
LE SAMEDI

je compris que les coups de laie lle, aiitlt Iriser ut, C;tnot sur le
ballc due réci, et qjuandl je recoîxuts (Ile c'était Vous (f11 imiontiez ce
cantot, je nllisititi pas at iluejeter à la ag affin de chercher à v'ous
sauver. Je lie rép)ète Point cela pour vous pîousser à la. reconnais-
sance. Ce qule j'ai fait pour vous, peut-être luai-efait égalemient
pour un autre. Cependant jo n'enl répondrais pas. Lor.sque, tit poil
après,je sus que votre femmîîe allait donner jour à un enuVant, au jour-
d lîui, je me dis qlue si vous consentiez à m'accepter pour parraini (le
cet enfant, l'opinion qlue se sont formée sur mion comnpte les pêcheurs
et les pa',sans changerait aussitôt, et qu'ils nie pourraient p)lus nli
Ie cosdéeli Ilue traiter comme unt ennemi, puisque je- ferais ent
quelque soi-te partie dle votre famîille.. Vous~~ 'vez donic bien
qu en accédant à Iae demîande, vous avez fait pour moi beaucoup plus
que Vous lie le piouviez vouis ien^ýie.

L'embarras d'Alain avait augmenîté à îîîe.sure qu'il u'coutait ce qlui
pré'cède.

Il s'était fig'uré d'abord qule soli sauveur devait fort poil tenir à
ce )/'a <J' et qu'il y reîîonceritît sanis conteste ;IAî premiier miot.

Mais limiitenamit (luie l'ineonnîu b<asait sur eu lait l'uîîe gles esi<e,-
ritilces <le sa vie, comnîieît i arriver a liii dlire :-J'ai pi<'<s, muais
je voudrais nie peis accoimpllir ina prtomiesse . .. . Tleniez mi'oit dle
quiitte, je Vous prie ?. ..

Alitin comprenait àl muerveil le qu'il n'oserai tjaniais agtir ainîsi vis-
a-vis do celui à qui il dlevait lat vie.

-Allons,-se dtlnr <goîsplus ; iae bel le-mière s'armanl-
geura avec Denis C'oquinî comme elle l'eîteiidri, et iuoi je ferai ce que

jîe dlois...
Et co>mmîie r'ien lie trainquillise l'esprit autant que <l'avoir pris uîi1.

déceisioni irr*iévocabf le, Alaimi se senîtit fort soulagé.
Quel noî dlotinerez-vous et votre filleul .. - lemîaii<a t-il il

l'inconnu.
-Le iiielli,-rQél)on<tit eu derniier ; je m'iappel le Jacques.
-Va pour'.ùq' ; c'est tin fort loli ioti. Jaciaes V<<u1<61-

le>', cela ,sonnie à merveille..
La conîversatioin conîtinua quelque templs sur ce toîit puis, commie

lat merî, eht descenidant avait eni efflet p)erdu prsue toute sat Violence,
l'inconnu se dirigea vers le Perrey, afin dle retourner a la 'Tour, et il
se sépiara (lu jeune hommiîe cil lui répéetant -- Je vous attendrai sur
la plage, demain, à tr'ois heures.

-J'y serai,-répondit A laýiîî.
Et il reprit le chemin (te lat miaison de l'abbé Bricord.
-Mon nfn-ui(lit le prte-esuis d'autanît pluîs heureux

<le vous voir' (lue j'ai l îeuré et lprié ce mnatin à votr'e inltenitionh.
-Vous lme croyiez Ilo rt, un'est-ce pas, monsieur le curé
-On toie l'avait (lit, et lat teimpête était mîalhieureuîsemienit assez

violente pour nie rendlre cette nouvelle qlue trolp vraisemiblable.
-Vou1s voez cependlant, (file *jeii ai réechappéè.

-Grâce à, un miracle, peut-être. .
- Oui, monsieur le cur', grâ1ce à un îmir'acle ('t a un brave houmîmme.

N<uuîs p)arler'ons (le ça tout à l'heure, aussi q~ue dluin vou que jai lait.
pas our le quart d'heure, laissez-iîîoi vous expii<1uet' la chose aut

sujet le la<queîle je suis Ventu...
-Dites, mon01 enfaîit, je vous écoute.
-Monsieur le curé, ,je suis pere depuis deux heures. .
-Ali tant mieux ; et comîmmenit vai 'l'lîétimise?

-Elle vat commiîe unt chiarmme . ..-. et l'enîfanît aussi ; un gro)s gar-
çon, monsieur le curé, (lui servira votre mnesse dauns une dizaine d'ali-
liées d'ici.

L'abbé I}îicord sourit.
-Elh bien,-deimîîandai-t-il ,-qIuanid en feronîs-nous un petit cellé-

tien (lc ce gros; garçonl ?
-Quand vous voudrez, mionsieur le curé.
-Demain, alors...
-Si çal vous étatit égal de remettre à apres,-dIeinitiin, j'ati pr'omis

au parrain...
-Après-demin, soit. Le parrain n'est-il pets I)enis Coquîin ? Il

hIe semîble que Juellte Vatimiel mlle l'a dit il y at quelques tempfs.
-Sans doute, mionsieur le curé. C'est-àl dlire, il. (levait l'être niais

ine l'est plus.
-Ali ! et pourquoi donc ?
-Voilà. .. ça demîande uîîe explication. ... Remmontons au Iiau-

fraýge, au mîiracle, et aut brave hommne donit je vous par'lais tout à
l'heure.

Et Alaini raconta à l'abbé Bm'îcord tous les détails (Ille nous aLvons
dýjà mîis sous les yeux <le nos lecteurs, trotp lonmguemîenît peut-être.

-Eht bien, mnonsieur' le curé,-deuidxiia-t-il et teritninaîit,-est-ce
que je pouvais refuser?

-Non, sains (doute.
-Vous lie voyez aucun imal, alors, il accepter ce parratin-là ?
-Aucun, pourvu toutefois qu'il appartienne à l'église cathioliqlue

romiaine.
-Coninenut le saurez-vous ?
-Je lui demiiandlerai, et il me réponidra lit vérité. . J'espère niême

que la cérémîonîie de ce baptèiie ramuènera cette pauvre âme égarée

il (le's sli tiii<iuîilts P lus i.eIigieu x, ou, au mo in s, à uîne( reliio plu pra
tiq~ue . . .. il <loit y av<oir beaucoupf 'le î<oîu cevz titi 1 ll e call<le
dl'uni aussi gerand dlévouemmenît (Ille elui donit if a fai t l~<~ea or
(1 ,11il . ... '

-Que Ille conîseillez- v<us <le lairle, iiioiisieui le etiré, relativemîenit
à I eîîis Coq1uinî et à mula belle-mère ?

- Le coniseil est facile à donnier, eaui VOIls n'avez qui uit seu-il parti

-]Et c'est ?
-C'estL (le lire nîettemîenit les choses telles qfuelle's sonît. >Si grand<

<uIl puisse être le chîagrîin le D)enis Cou' îill <le mie po<inît, t<iiii' votr'e
enfanit suri le's fonîds blîabtisillaiix. il est impllossib<le qu il lie Comipr'enneî
pioinlt votre p)ositionl.

-J 'espère, muon sieur t le cur ié, <fIlle vous nou I <<ISlre.II 4oil îeur <'t Ie
plaisir <le v''ltii' vous asseoit' avec noi us à noutr'e taI 'le pour~ le r'epas
dili b aptêime ?

-O ui, i14 l l u, ii;t et j;~ale'ile Ilo<iilitiill site' votr'e i1 -
.soli, <Iie Luit<'s les forces de< ia I'if le voi\'

Alainî reilmercia le jeunle 1uiêtr'< avec tile siî<m''w 'ciuiisrim''
puis il S'vil «1Ia; dlans le v'illage, fatisantL tîtites les iii\'itati<<is tit pa-
î'emuts et dlamiis p<our' le fet'e (lui l<qtmmi<'.

Il passa ci lez j)('iis C'oq uiin Comm le citlez les autres.
Le vieux îlem'était abîsenît.
-Alitii,-uii <lit unie 'oîsii,- *je ('rois f,îeii qu'il <'sl vli<'Z volis,

le père Coqîuinî. . . 'ate-zyvoir. ()Il est vr'ille toitl îiî li
r'épéter' qule tii ît'étaisi poîint il<'é, coililie oit l'avait (lit, ' vl'u'l t

çal~ mlîl l 1iasîieit u lej<i<,p e lîiimie l',<<i.. su i, j<' luii ai

eniteiîu dir'e q1u'il allait cite'z la llt uîs
Alain ie se pr'essa pîoint d<ai'liî<e i'egag-ii 'sa Clai;wmi'<'
If vouîlait, avant <l'y entr'e'r, laisiel' à D)enis C<îqîilîi le tempils 'li

êtr'e lparti.
11lie se iotlieitit <(Ile iiill'('ili<'mit 'avo'ir', à la las', <ful alvei'-

stii'es a. combîlattr'e dlans fa lutte qjuii, fbien cei'taiiieiim'iît, allait s'en-
gag-el' enître Jeannie Vatimel et lui au sujet (lit batiîlle e't ausiti
parriain.

11i . - 1,ElA 1x i"'T M m'.

Aliit prenanuit le cl.imiit le p<luls l<»îg f141111' retourn'ier' a sa ('Iaul-
litièr'e et s'ai'îètaiit eil route pouri échîanigerm piel<pl<'-S paro<les avec(
tous ceux qui'il renîconîtri't, atteigiît salis p<'iîe Io' b<ut q1uil se pro'.
fposait, et ar'riva tilt î<ei après le miomienit oit D)eniis Coqfuini,las

~l at< 'î lenelai t <le s'Cili aIller'.
Le jeunle pêclieu', se tr'ouvant s'iil avec sa belle-mèire, suivit le

conîsei I lI'abf bé Bi c'ioi'<.
Il racomita danis les lus gm'aliis détails à ,Jeaili vautii<l toîut e

qu'elle ne comi.iîsait pas <les &éveeets 'le la joiri'iét.
A pIlus d'une reprise, lat vieille pysann leva les minis veî's- le c'iel

et poulssai <les exclamai;tionls eiîtr'eu<ii les.
'Puis, qjuand< elle out bien c<aîm'ris <1ul'iAlaii avait prîis

lelit <le laisser' l'iniconnuii teir le iill'aiiésurl les fondi<l leapf<is-
Il lau ix., elle pouss5a ilt cr'i <l'efli'.<i et te eolèl'e, et l'on Igo u <1 îe'l< i-
tait Alaiiîi éclata danîs toute sa fur'ie.

Jeannîe vatinlel d lIara qju 'il fllai t <fuie So1l<i enre l'eflit, gI < ve iliti
.oe! . t <fIe, I iei certainiemient, la lr1ayeiîr qu'il avait eîu'oiuvée

lui tournaii<it enîcor'e lat tête et le 'asitrêver' t'out <"v<i flé!
all ajoutat qu'il était Oîeii mîalhieurîeux 1<4>11 elle d'avo<ir <<mîéSi11

fille à un pauvre inisenlsé :L<i<<iim e D1' ieu i
El le aflirmia fu'elle; tordrîait le coui à soit îetiW-ils <le sa proprl<te

îmî:îtif, pîluitôt q(f<le consenîtir' a lii Voit' dlonnîer le dliale eoimme fpa'-

Et c'îretc ... Nous nious d1isp<enseronis <le r'eprod I uire mîilîle
aiit's tèc'iiîiiatt'iset <livagartiolls <le Cette o'e

Alainî répondiît qui'il étitt'le ii<"oîi'<t publlique <fIle le <liall avait,
une hiorrîeur inviniicble pour l'<'auî leiîit(', les 5i'iies le crix< , (ct '<i
i'alememit to<utes les ceéémonies <le l'gis,<uie, pu.'Cilefl'itsii
que 'iull<)iiliii s'off'rait pour' être paa;ini, 't;i lie firtive il'i'ecl-
sable et luinieuse q1uil m'Y avait, eni Ili rienî 'le diabîoliqjue.

Il ajouta qu'il avait coimsu1ilte à ce Su jet l'afbbe lI'ic<mil, <'t <fil''c
<leiîe n'avait vu aulcun iniconvénîienît a. ce quii seuilii.sait huort lat

Eîîlin, il elit il<lolis(' à Ltit.
Mais, comiiment conivainmcre Jeannme vatimiel?
D)'abord'< elle nî'écoîutait pas.
Eisuite, elle lie voulait pîoinit êtr'e c<îivimiu.
Elle r'epr'it flottc ses criailleries <le plus l'elle et sîium tit i 1' dulus

en plus haut.
AMaini, iumpjatienîté, cesLalors <le e-cleîem a ob'teir p<ar lat convie-

ti <n ce q u'ilI se semnitai t patriai twel i eî t droi.>1t f' 'ueîii' par' sa vo-
lonté.

il utLi','.)


